
Marche contemplative dans la nature – Mois de la 

Création 
 

Ce déroulé n’est qu’une proposition, que vous pouvez adapter en fonction du temps disponible, des 

lieux de pauses possibles, de l’attente des participants, etc... D’autres textes existent si ceux qui sont 

donnés ici ne vous conviennent pas. 

Il est préférable d’avoir fait une reconnaissance de l’itinéraire avant, afin de vérifier où vous pouvez 

vous arrêter facilement, là où vous pouvez manger, s’il y a des difficultés particulières etc.  

La proposition de marche peut être de 7 à 10 kms maximums pour une journée, 5 kms maximums 
pour une demi-journée pour offrir de l’espace pour l’émerveillement et la louange. Si le groupe n’est 
pas très nombreux, ou le chemin facile à retrouver seul, vous pouvez proposer aux personnes de 
s’arrêter quand elles le souhaitent pour contempler, respirer, prier…  
 

 

Se retrouver : faire connaissance brièvement, chacun peut dire ce qui le motive pour participer à 

cette marche contemplative 

 

Prière d’ouverture 

Viens des quatre vents, O Esprit. 

Renouvelle toute ta création, et respire en nous encore une fois le souffle de ta vie. 

Viens des quatre vents, O Esprit.  

Guéris les gémissements de la création, les soupirs des mers, l’atmosphère surchauffée. 

Viens des quatre vents, O Esprit. 

Souffle sur les eaux pour dissiper la pollution, pour qu’elles puissent nourrir la terre. 

Viens des quatre vents, O Esprit. 

Rachète nos corps, pour que nous criions: La création n’est pas à vendre. 

(Liturgies, études bibliques, cantiques, Fédération luthérienne mondiale, 2017) 

 

Lire ensemble un passage biblique en lien avec la Création (propositions en annexe) 

Donner le texte à chaque participant, accompagné, si vous pensez que cela est nécessaire, de 

quelques questions. 

 

Introduction à la marche 

Lorsque je marche 

Lorsqu’il s’agit de faire une marche priante, il n’est pas question d’efforts intenses, comme lors de la 

pratique d’un sport pour brûler des calories. Au contraire, on cherche un rythme qui permet de 

rester concentré sur la relation avec Dieu, engagé avec tout son être. 

Marcher, c’est se mettre en mouvement, c’est aller à la rencontre de Dieu, là où il m’attend. Lorsque 

je marche, j’ai les yeux ouverts sur le chemin, je regarde où je mets les pieds, je regarde plus loin 

aussi, vers le but que je veux atteindre, bien qu’il ne soit pas toujours visible à chaque détour du 

chemin… 

Lorsque je marche, je suis hors de mon cadre habituel, mes sens sont en éveil, je peux me laisser 

atteindre de manière différente, comme Elie, qui reconnaît Dieu dans un murmure doux et léger 



alors qu’il l’attendait plutôt dans le vent, le tremblement de terre, le feu. Je peux me laisser toucher 

par ce qui s’offre à mon regard : le rayon de soleil qui traverse un nuage comme un clin d’œil de 

Dieu, la petite fleur isolée sur le sentier, une vue spectaculaire, un rameau poussant sur un tronc qui 

semble mort, un fruit que je peux goûter… Toutes ces petites diversions peuvent être des 

illustrations de ma vie spirituelle, des images qui me rejoignent dans ce que je vis, des rappels de 

l’œuvre de Dieu dans ma vie. 

Je suis dans la création et laisse Dieu me parler à travers de ce que je vois, sens, touche. Je me laisse 

atteindre dans mon corps. Quand je suis sur un sentier qui monte, je me fatigue, le sommet peut me 

paraître loin, inaccessible, et pourtant je finis par y arriver en me contentant de mettre un pied 

devant l’autre avec la force que j’ai à ce moment. Si le chemin est facile, je peux aller plus vite, 

parfois je dois ralentir car l’effort est trop intense, je suis essoufflée, j’ai besoin de respirer, de faire 

une pause. 

Prier en marchant, c’est s’ouvrir à une autre façon d’entrer en relation avec Dieu et se laisser 

surprendre.  

1er Temps de marche en silence avec le texte, suivi éventuellement d’un temps de partage. 

Pique-nique (si marche sur la journée) 

2ème temps de marche avec un autre texte si besoin  
 
Temps de partage 
 
Temps de louange, prière libre pour permettre à chaque participant d’exprimer une action de grâce 
ou une demande 
 
Prière finale 
 
Prière aux 4 points cardinaux 
Les Premières Nations du Canada conservent un ancien rite de prière qui consiste à faire face aux 
quatre points cardinaux. Avec eux, unissons-nous en prière en faisant face à chacun des points 
cardinaux, tel qu’indiqué. (Pensez à prendre une boussole si besoin) 
 
Se tournant vers l’Est 
Animateur/célébrant (C) : De l’Est, en direction du soleil levant, nous recevons la paix, la lumière, la 
sagesse et la connaissance. 
Assemblée (A) : Nous te rendons grâce pour ces dons, Seigneur ! 
 
Se tournant vers le Sud 
C : Du Sud nous viennent la chaleur, le conseil, le début et la fin de la vie. 
A : Nous te rendons grâce pour ces dons, Seigneur ! 
 
Se tournant vers l’Ouest 
C: De l’Ouest nous viennent la pluie, les eaux purifiantes qui soutiennent toutes les formes de vie. 
A : Nous te rendons grâce pour ces dons, Seigneur ! 
 
Se tournant vers le Nord 
C : Du Nord nous viennent le froid, les vents puissants, la neige blanche qui nous donnent la force et 
l’endurance. 



A : Nous te rendons grâce pour ces dons, Seigneur ! 
 
Se tournant vers l’avant et vers le haut 
C : Des cieux nous recevons la noirceur, la lumière et l’air de ton souffle. 
A : Nous te rendons grâce pour ces dons, Seigneur ! 
 
Faisant face vers le bas 
C : De la terre, d’où nous venons et où nous retournerons. 
A : Nous te rendons grâce, Seigneur, pour ta Création et pour notre demeure terrestre. 
C : Puissions-nous marcher sur de bons chemins, Seigneur, et vivre sur cette terre en vrais frères et 
sœurs en partageant la joie de nos bénédictions et la compassion dans nos souffrances ensemble 
avec toi, au nom de Jésus, et avec l’Esprit qui inspire la vie et renouvelle la face de la terre. 

Un goûter peut clôturer la journée.  

A amener par les participants : pique-nique, boisson, bonnes chaussures de marche et sac plastique 
pour s’asseoir 
 

  



Choix de textes 
 

Textes bibliques (traduction liturgique) 

Genèse 1-2,3 : 
01 Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.  
02 La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu 
planait au-dessus des eaux. 
03 Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et la lumière fut. 
04 Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres. 
05 Dieu appela la lumière « jour », il appela les ténèbres « nuit ». Il y eut un soir, il y eut un matin : 
premier jour. 
06 Et Dieu dit : « Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu’il sépare les eaux. » 
07 Dieu fit le firmament, il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-
dessus. Et ce fut ainsi. 
08 Dieu appela le firmament « ciel ». Il y eut un soir, il y eut un matin : deuxième jour. 
09 Et Dieu dit : « Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu’elles se rassemblent en un seul lieu, et que 
paraisse la terre ferme. » Et ce fut ainsi. 
10 Dieu appela la terre ferme « terre », et il appela la masse des eaux « mer ». Et Dieu vit que cela 
était bon. 
11 Dieu dit : « Que la terre produise l’herbe, la plante qui porte sa semence, et que, sur la terre, 
l’arbre à fruit donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. » Et ce fut ainsi. 
12 La terre produisit l’herbe, la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l’arbre qui donne, 
selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. Et Dieu vit que cela était bon. 
13 Il y eut un soir, il y eut un matin : troisième jour. 
14 Et Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit ; qu’ils 
servent de signes pour marquer les fêtes, les jours et les années ; 
15 et qu’ils soient, au firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre. » Et ce fut ainsi. 
16 Dieu fit les deux grands luminaires : le plus grand pour commander au jour, le plus petit pour 
commander à la nuit ; il fit aussi les étoiles. 
17 Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, 
18 pour commander au jour et à la nuit, pour séparer la lumière des ténèbres. Et Dieu vit que cela 
était bon. 
19 Il y eut un soir, il y eut un matin : quatrième jour. 
20 Et Dieu dit : « Que les eaux foisonnent d’une profusion d’êtres vivants, et que les oiseaux volent 
au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel. » 
21 Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres marins, tous les êtres vivants qui vont et 
viennent et foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent. Et Dieu 
vit que cela était bon. 
22 Dieu les bénit par ces paroles : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez les mers, que les 
oiseaux se multiplient sur la terre. » 
23 Il y eut un soir, il y eut un matin : cinquième jour. 
24 Et Dieu dit : « Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et 
bêtes sauvages selon leur espèce. » Et ce fut ainsi. 
25 Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce, les bestiaux selon leur espèce, et toutes les bestioles 
de la terre selon leur espèce. Et Dieu vit que cela était bon. 
26 Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des 
poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les 
bestioles qui vont et viennent sur la terre. » 
27 Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. 



28 Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. 
Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et 
viennent sur la terre. » 
29 Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la 
terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. 
30 À tous les animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui 
a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi. 
31 Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : 
sixième jour. 
01 Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et tout leur déploiement. 
02 Le septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’il avait faite. Il se reposa, le septième jour, de 
toute l’œuvre qu’il avait faite. 
03 Et Dieu bénit le septième jour : il le sanctifia puisque, ce jour-là, il se reposa de toute l’œuvre de 
création qu’il avait faite. 
 
Genèse 2, 4-24 
04 Telle fut l’origine du ciel et de la terre lorsqu’ils furent créés. Lorsque le Seigneur Dieu fit la terre 
et le ciel, 
05 aucun buisson n’était encore sur la terre, aucune herbe n’avait poussé, parce que le Seigneur Dieu 
n’avait pas encore fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait pas d’homme pour travailler le sol. 
06 Mais une source montait de la terre et irriguait toute la surface du sol. 
07 Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ; il insuffla dans ses narines 
le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. 
08 Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. 
09 Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits 
savoureux ; il y avait aussi l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal. 
10 Un fleuve sortait d’Éden pour irriguer le jardin ; puis il se divisait en quatre bras : 
11 le premier s’appelle le Pishone, il contourne tout le pays de Havila où l’on trouve de l’or 
12 – et l’or de ce pays est bon – ainsi que de l’ambre jaune et de la cornaline ; 
13 le deuxième fleuve s’appelle le Guihone, il contourne tout le pays de Koush ; 
14 le troisième fleuve s’appelle le Tigre, il coule à l’est d’Assour ; le quatrième fleuve est l’Euphrate. 
15 Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le 
garde. 
16 Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les arbres du 
jardin ; 
17 mais l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en 
mangeras, tu mourras. » 
18 Le Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui 
correspondra. » 
19 Avec de la terre, le Seigneur Dieu modela toutes les bêtes des champs et tous les oiseaux du ciel, 
et il les amena vers l’homme pour voir quels noms il leur donnerait. C’étaient des êtres vivants, et 
l’homme donna un nom à chacun. 
20 L’homme donna donc leurs noms à tous les animaux, aux oiseaux du ciel et à toutes les bêtes des 
champs. Mais il ne trouva aucune aide qui lui corresponde. 
21 Alors le Seigneur Dieu fit tomber sur lui un sommeil mystérieux, et l’homme s’endormit. Le 
Seigneur Dieu prit une de ses côtes, puis il referma la chair à sa place. 
22 Avec la côte qu’il avait prise à l’homme, il façonna une femme et il l’amena vers l’homme. 
23 L’homme dit alors : « Cette fois-ci, voilà l’os de mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera 
femme – Ishsha –, elle qui fut tirée de l’homme – Ish. » 
24 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne 
feront plus qu’un. 



Deutéronome 8, 7-17 
07 Le Seigneur ton Dieu te conduit vers un pays fertile : pays de rivières abondantes, de sources 
profondes jaillissant dans les vallées et les montagnes, 
08 pays de blé et d’orge, de raisin, de grenades et de figues, pays d’olives, d’huile et de miel ; 
09 pays où le pain ne te manquera pas et où tu ne seras privé de rien ; pays dont les pierres 
contiennent du fer, et dont les montagnes sont des mines de cuivre. 
10 Tu mangeras et tu seras rassasié, tu béniras le Seigneur ton Dieu pour ce pays fertile qu’il t’a 
donné. 
11 Garde-toi d’oublier le Seigneur ton Dieu, de négliger ses commandements, ses ordonnances et ses 
décrets, que je te donne aujourd’hui. 
12 Quand tu auras mangé et seras rassasié, quand tu auras bâti de belles maisons et que tu les 
habiteras, 
13 quand tu auras vu se multiplier ton gros et ton petit bétail, ton argent, ton or et tous tes biens, 
14 n’en tire pas orgueil, et n’oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t’a fait sortir du pays d’Égypte, de la 
maison d’esclavage. 
15 C’est lui qui t’a fait traverser ce désert, vaste et terrifiant, pays des serpents brûlants et des 
scorpions, pays de la sécheresse et de la soif. C’est lui qui, pour toi, a fait jaillir l’eau de la roche la 
plus dure. 
16 C’est lui qui, dans le désert, t’a donné la manne – cette nourriture inconnue de tes pères – pour te 
faire passer par la pauvreté et pour t’éprouver avant de te rendre heureux. 
17 Garde-toi de dire en ton cœur : « C’est ma force, c’est la vigueur de ma main qui m’ont procuré 
cette richesse. » 
 
Isaïe 24 
01 Voici que le Seigneur saccage la terre, qu’il la ravage, qu’il en bouleverse la face, qu’il en disperse 
les habitants. 
02 Il en sera du prêtre comme du peuple, du maître comme de l’esclave, de la maîtresse comme de 
la servante, du vendeur comme de l’acheteur, du prêteur comme de l’emprunteur, du créancier 
comme du débiteur. 
03 Saccagée, elle est saccagée, la terre ; pillée, elle est pillée. Car le Seigneur a proféré cette parole. 
04 La terre est en deuil, elle s’épuise, le monde dépérit, il s’épuise, et le ciel dépérit en même temps 
que la terre. 
05 La terre est profanée par ses habitants : ils ont transgressé les lois, ils ont changé les décrets, ils 
ont rompu l’alliance éternelle. 
06 C’est pourquoi la malédiction dévore la terre : ses habitants en subissent la peine ; c’est pourquoi 
les habitants de la terre diminuent : il n’en reste qu’un petit nombre. 
07 Deuil pour le vin nouveau : la vigne a dépéri ! Tous ceux qui avaient le cœur en fête se lamentent. 
08 Elle a cessé, l’allégresse des tambourins ; il a pris fin, le joyeux vacarme ; elle a cessé, l’allégresse 
des cithares ! 
09 Ils ne boiront plus de vin en chantant ; la boisson forte est amère aux buveurs. 
10 La cité-du-néant est en ruine, chaque maison est fermée, nul ne peut y entrer. 
11 Dans la rue, on réclame du vin ; toute joie a disparu ; l’allégresse est bannie du pays. 
12 Il ne reste de la ville que désolation : sa porte est brisée, fracassée. 
13 Au cœur du pays, au milieu des populations, il en sera comme à la cueillette des olives, comme au 
grappillage après la vendange. 
14 Ceux qui restent élèvent la voix, ils crient de joie ; du côté de la mer, on célèbre la grandeur du 
Seigneur ; 
15 au pays de la lumière, on glorifie le Seigneur et, dans les îles de la mer, le nom du Seigneur, Dieu 
d’Israël. 
16 Depuis les limites de la terre nous entendons des hymnes : « Honneur à Dieu le juste ! » Mais je 
dis : « Quelle épreuve pour moi ! Quelle épreuve pour moi ! Malheur à moi ! » Ils ont ravagé, les 
ravageurs ! Ravage : les ravageurs ont fait des ravages ! 



17 La frayeur, la fosse et le filet sont pour toi, habitant de la terre. 
18 Celui qui fuit devant des cris de frayeur tombe dans la fosse ; celui qui remonte de la fosse est pris 
dans le filet ! Oui, les vannes d’en-haut s’ouvriront, les fondements de la terre trembleront. 
19 La terre se brise, se brise en morceaux ! La terre éclate, elle vole en éclats ! La terre frémit, frémit 
tout entière ! 
20 La terre vacille, vacille comme un ivrogne, comme une cabane branlante ; son forfait pèse sur elle, 
elle tombe sans pouvoir se relever. 
21 Ce jour-là, il arrivera que le Seigneur viendra sévir là-haut, contre l’armée d’en haut, et sur la terre 
contre les rois de la terre. 
22 Ils seront entassés, enchaînés dans un cachot, prisonniers d’une prison. Après de nombreux jours, 
on sévira contre eux. 
23 La lune rougira, le soleil se couvrira de honte. Car, sur le mont Sion et à Jérusalem, le Seigneur de 
l’univers régnera : devant les anciens resplendira sa gloire. 
Jérémie 5, 20- 31  
20 Annoncez-le dans la maison de Jacob, faites-le entendre en Juda : 
21 Écoutez donc ceci, peuple stupide et sans intelligence ! – Ils ont des yeux et ne voient pas, des 
oreilles et n’entendent pas ! 
22 Et moi, ne me craindrez-vous pas ? – oracle du Seigneur. Ne tremblerez-vous pas devant moi ? J’ai 
posé le sable pour limite à la mer, pour frontière à jamais infranchissable ; ses vagues s’agitent, elles 
ne peuvent rien, elles mugissent, mais ne la franchiront pas. 
23 Or le cœur de ce peuple est indocile et rebelle ; ils se sont détournés, ils s’en vont. 
24 Ils n’ont pas dit en leur cœur : « Craignons le Seigneur notre Dieu, lui qui nous donne la pluie en sa 
saison, celle du printemps et celle de l’automne, lui qui assure les semaines prévues pour la 
moisson. » 
25 Vos fautes ont dérangé tout cela, vos péchés vous ont privés de ces bienfaits. 
26 Oui, dans mon peuple on trouve des méchants : ils guettent comme des oiseleurs à l’affût, ils 
dressent des pièges et ils attrapent des hommes. 
27 Comme une cage remplie d’oiseaux, leur maison est remplie de rapines : c’est ainsi qu’ils ont 
grandi et se sont enrichis. 
28 Gras et repus, ils ont même franchi les limites du mal ; ils n’ont pas jugé selon le droit la cause de 
l’orphelin, et ils en tirent profit. Ils n’ont pas rendu justice aux malheureux. 
29 Et je pourrais ne pas sévir contre eux, – oracle du Seigneur –, ne pas me venger d’une telle 
nation ? 
30 Des infamies, des choses monstrueuses se commettent dans le pays : 
31 les prophètes prophétisent le mensonge, les prêtres se remplissent les mains – et mon peuple 
aime cela ! Mais que ferez-vous quand viendra la fin ? 

Job 37, 1-23 :  
01 C’est aussi pour cela que tremble mon cœur et qu’il bondit hors de sa place. 
02 Écoutez, écoutez la vibration de sa voix, et le grondement qui sort de sa bouche ! 
03 Il le prolonge sous tous les cieux, et son éclair atteint les extrémités de la terre. 
04 Derrière lui rugit une voix ; il tonne de sa voix majestueuse et ne retient pas les éclairs quand sa 
voix se fait entendre. 
05 Dieu tonne à pleine voix : Merveilles ! Il opère de grandes choses que nous ignorons. 
06 Quand il dit à la neige : “Descends sur la terre”, à la pluie d’averse, à l’averse torrentielle : 
“Tombez dru”, 
07 il paralyse l’activité de chaque homme pour que tous les humains qu’il a créés le reconnaissent. 
08 La bête sauvage se retire dans son antre et se tapit dans ses tanières. 
09 Du sud arrive l’ouragan, et des vents du nord, la froidure. 
10 Au souffle de Dieu se forme la glace, et l’étendue des eaux se fige. 
11 Il charge d’humidité le nuage, il disperse ses nuées de lumière ; 



12 elles tournoient en cercles selon ses desseins, pour œuvrer à tout ce qu’il leur ordonne sur la face 
du monde terrestre. 
13 Il en fait soit un fléau pour sa propre terre, soit une marque de bonté. 
14 Prête l’oreille à ceci, Job, arrête-toi et considère les merveilles de Dieu ! 
15 Sais-tu comment Dieu leur commande et fait briller la lumière de sa nuée, 
16 sais-tu comment il suspend le nuage ? Prodiges d’un parfait connaisseur ! 
17 Toi, dont les habits sont trop chauds, quand repose la terre au vent du midi, 
18 as-tu avec lui tassé les nuées, durcies comme un miroir de métal fondu ? 
19 Fais-nous savoir ce que nous devons lui dire : dans les ténèbres où nous sommes, nous manquons 
d’arguments. 
20 Lui est-il rendu compte quand je parle ? Faut-il qu’un homme le dise pour qu’il soit informé ? 
21 Et maintenant, on ne voit plus la lumière, obscurcie qu’elle est par les nuages ; mais qu’un vent 
passe et les dissipe, 
22 du nord survient une lumière dorée. Sur Dieu, quelle redoutable splendeur ! 
23 Le Puissant, nous ne pouvons l’atteindre, il est sublime en force ; il ne viole pas le droit et la pleine 
justice. 
 
Job 38 
01 Le Seigneur s’adressa à Job du milieu de la tempête et dit : 
02 « Quel est celui-là qui obscurcit mes plans par des propos dénués de sens ? 
03 Ceins donc tes reins comme un homme. Je vais t’interroger, et tu m’instruiras. 
04 Où étais-tu quand j’ai fondé la terre ? Indique-le, si tu possèdes la science ! 
05 Qui en a fixé les mesures ? Le sais-tu ? Qui sur elle a tendu le cordeau ? 
06 Sur quoi ses bases furent-elles appuyées, et qui posa sa pierre angulaire 
07 tandis que chantaient ensemble les étoiles du matin et que tous les fils de Dieu criaient 
d’allégresse ? 
08 Qui donc a retenu la mer avec des portes, quand elle jaillit du sein primordial ; 
09 quand je lui mis pour vêtement la nuée, en guise de langes le nuage sombre ; 
10 quand je lui imposai ma limite, et que je disposai verrou et portes ? 
11 Et je dis : “Tu viendras jusqu’ici ! tu n’iras pas plus loin, ici s’arrêtera l’orgueil de tes flots !” 
12 As-tu, une seule fois dans ta vie, donné des ordres au matin, assigné son poste à l’aurore, 
13 pour qu’elle saisisse la terre aux quatre coins et en secoue les méchants ? 
14 La terre alors prend forme comme argile sous le sceau et se déploie tel un vêtement ; 
15 aux méchants est enlevée la lumière, et le bras qui se levait est brisé. 
16 Es-tu parvenu jusqu’aux sources de la mer, as-tu circulé au fond de l’abîme ? 
17 Les portes de la mort se sont-elles montrées à toi, les as-tu vues, les portes de l’ombre de mort ? 
18 As-tu réfléchi à l’immensité de la terre ? Raconte, si tu sais tout cela ! 
19 Quel chemin mène à la demeure de la lumière, et l’obscurité, quel est son lieu, 
20 pour que tu conduises chacune à son domaine et discernes les sentiers de sa maison ? 
21 Si tu le sais, alors tu étais né, et le nombre de tes jours est bien grand ! 
22 Es-tu parvenu aux réserves de neige, as-tu vu les réserves de grêle 
23 que j’ai ménagées pour le temps de détresse, pour le jour de combat et de guerre ? 
24 Par quel chemin se diffuse la lumière ? par où le vent d’est se répand-il sur terre ? 
25 Qui donc a creusé à l’ondée une rigole, une route à la nuée qui gronde, 
26 pour faire pleuvoir sur une terre sans homme, sur un désert sans nul être humain, 
27 pour abreuver les solitudes désolées et faire germer l’herbe de la steppe ? 
28 La pluie a-t-elle un père ? Qui donc a engendré les gouttelettes de rosée ? 
29 De quel ventre est sortie la glace, et le givre des cieux, qui l’enfanta ? 
30 Les eaux se condensent comme la pierre et la surface de l’abîme se fige. 
31 Peux-tu nouer les liens des Pléiades ou desserrer les cordes d’Orion, 
32 faire paraître en leur temps les constellations, conduire la Grande Ourse avec ses petits ? 
33 Connais-tu les décrets des cieux ? Appliques-tu leur charte sur la terre ? 



34 Te suffit-il d’élever la voix vers un nuage pour qu’une masse d’eau te couvre ? 
35 Est-ce toi qui lances les éclairs pour qu’ils partent, en te disant : “Nous voici” ? 
36 Qui a mis dans l’ibis la sagesse, qui a donné au coq l’intelligence ? 
37 Qui peut avec sagesse dénombrer les nuées ? Qui incline les outres des cieux 
38 tandis que s’agglomère la poussière et que les mottes s’agglutinent ? 
39 Chasses-tu pour la lionne une proie ? Peux-tu assouvir la voracité des lionceaux 
40 lorsqu’ils se tapissent dans les tanières et se tiennent aux aguets dans le fourré ? 
41 Qui prépare au corbeau sa provende, quand ses petits crient vers Dieu et titubent faute de 
nourriture ? 
 
Psaume 8 
02 Ô Seigneur, notre Dieu, qu'il est grand ton nom par toute la terre ! Jusqu'aux cieux, ta splendeur 
est chantée 
03 par la bouche des enfants, des tout-petits : rempart que tu opposes à l'adversaire, où l'ennemi se 
brise en sa révolte. 
04 A voir ton ciel, ouvrage de tes doigts, la lune et les étoiles que tu fixas, 
05 qu'est-ce que l'homme pour que tu penses à lui, le fils d'un homme, que tu en prennes souci ? 
06 Tu l'as voulu un peu moindre qu'un dieu, le couronnant de gloire et d'honneur ; 
07 tu l'établis sur les œuvres de tes mains, tu mets toute chose à ses pieds : 
08 les troupeaux de bœufs et de brebis, et même les bêtes sauvages, 
09 les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, tout ce qui va son chemin dans les eaux. 
10 R/ O Seigneur, notre Dieu, qu'il est grand ton nom par toute la terre ! 
 
 
Psaume 49 
01 Le Dieu des dieux, le Seigneur, parle et convoque la terre * du soleil levant jusqu'au soleil 
couchant. 
02 De Sion, belle entre toutes, Dieu resplendit. * 
03 Qu'il vienne, notre Dieu, qu'il rompe son silence ! Devant lui, un feu qui dévore ; autour de lui, 
éclate un ouragan. 
04 Il convoque les hauteurs des cieux et la terre au jugement de son peuple : 
05 « Assemblez, devant moi, mes fidèles, eux qui scellent d'un sacrifice mon alliance. » 
06 Et les cieux proclament sa justice : oui, le juge c'est Dieu ! 
07 « Écoute, mon peuple, je parle ; + Israël, je te prends à témoin. * Moi, Dieu, je suis ton Dieu ! 
08 « Je ne t'accuse pas pour tes sacrifices ; tes holocaustes sont toujours devant moi. 
09 Je ne prendrai pas un seul taureau de ton domaine, pas un bélier de tes enclos. 
10 « Tout le gibier des forêts m'appartient et le bétail des hauts pâturages. 
11 Je connais tous les oiseaux des montagnes ; les bêtes des champs sont à moi. 
12 « Si j'ai faim, irai-je te le dire ? Le monde et sa richesse m'appartiennent. 
13 Vais-je manger la chair des taureaux et boire le sang des béliers ? 
14 « Offre à Dieu le sacrifice d'action de grâce, accomplis tes voeux envers le Très-Haut. 
15 Invoque-moi au jour de détresse : je te délivrerai, et tu me rendras gloire. » 
16 Mais à l'impie, Dieu déclare : + « Qu'as-tu à réciter mes lois, * à garder mon alliance à la bouche, 
17 toi qui n'aimes pas les reproches et rejettes loin de toi mes paroles ? 
18 « Si tu vois un voleur, tu fraternises, tu es chez toi parmi les adultères ; 
19 tu livres ta bouche au mal, ta langue trame des mensonges. 
20 « Tu t'assieds, tu diffames ton frère, tu flétris le fils de ta mère. 
21 Voilà ce que tu fais ; garderai-je le silence ? « Penses-tu que je suis comme toi ? Je mets cela sous 
tes yeux, et je t'accuse. 
22 Comprenez donc, vous qui oubliez Dieu : sinon je frappe, et pas de recours ! 
23 « Qui offre le sacrifice d'action de grâce, celui-là me rend gloire : sur le chemin qu'il aura pris, je lui 
ferai voir le salut de Dieu. » 



Psaume 76 
02 Vers Dieu, je crie mon appel ! Je crie vers Dieu : qu'il m'entende ! 
03 Au jour de la détresse, je cherche le Seigneur ; + la nuit, je tends les mains sans relâche, mon âme 
refuse le réconfort. 
04 Je me souviens de Dieu, je me plains ;je médite et mon esprit défaille. 
05 Tu refuses à mes yeux le sommeil ; je me trouble, incapable de parler. 
06 Je pense aux jours d'autrefois, aux années de jadis ; 
07 la nuit, je me souviens de mon chant, je médite en mon cœur, et mon esprit s'interroge. 
08 Le Seigneur ne fera-t-il que rejeter, ne sera-t-il jamais plus favorable ? 
09 Son amour a-t-il donc disparu ? S'est-elle éteinte, d'âge en âge, la parole ? 
10 Dieu oublierait-il d'avoir pitié, dans sa colère a-t-il fermé ses entrailles ? 
11 J'ai dit : « Une chose me fait mal, la droite du Très-Haut a changé. » 
12 Je me souviens des exploits du Seigneur, je rappelle ta merveille de jadis ; 
13 je me redis tous tes hauts faits, sur tes exploits je médite. 
14 Dieu, la sainteté est ton chemin ! Quel Dieu est grand comme Dieu ? 
15 Tu es le Dieu qui accomplis la merveille, qui fais connaître chez les peuples ta force : 
16 tu rachetas ton peuple avec puissance, les descendants de Jacob et de Joseph. 
17 Les eaux, en te voyant, Seigneur, + les eaux, en te voyant, tremblèrent, l'abîme lui-même a frémi. 
18 Les nuages déversèrent leurs eaux, + les nuées donnèrent de la voix, la foudre frappait de toute 
part. 
19 Au roulement de ta voix qui tonnait, + tes éclairs illuminèrent le monde, la terre s'agita et frémit. 
20 Par la mer passait ton chemin, + tes sentiers, par les eaux profondes ; et nul n'en connaît la trace. 
21 Tu as conduit comme un troupeau ton peuple par la main de Moïse et d'Aaron. 
 
Psaume 84 
02 Tu as aimé, Seigneur, cette terre, tu as fait revenir les déportés de Jacob ; 
03 tu as ôté le péché de ton peuple, tu as couvert toute sa faute ; 
04 tu as mis fin à toutes tes colères, tu es revenu de ta grande fureur. 
05 Fais-nous revenir, Dieu, notre salut, oublie ton ressentiment contre nous. 
06 Seras-tu toujours irrité contre nous, maintiendras-tu ta colère d'âge en âge ? 
07 N'est-ce pas toi qui reviendras nous faire vivre et qui seras la joie de ton peuple ? 
08 Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. 
09 J'écoute : que dira le Seigneur Dieu ? + Ce qu'il dit, c'est la paix pour son peuple et ses fidèles ; * 
qu'ils ne reviennent jamais à leur folie ! 
10 Son salut est proche de ceux qui le craignent, et la gloire habitera notre terre. 
11 Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent ; 
12 la vérité germera de la terre et du ciel se penchera la justice. 
13 Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit. 
14 La justice marchera devant lui, et ses pas traceront le chemin.– Ps 103 : Les splendeurs de la 
création 
 
Psaume 125 
01 Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,* nous étions comme en rêve ! 
02 Alors notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie ; + alors on disait parmi les 
nations : « Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! » * 
03 Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête ! 
04 Ramène, Seigneur, nos captifs, comme les torrents au désert. 
05 Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie : + 
06 il s'en va, il s'en va en pleurant, il jette la semence ; * il s'en vient, il s'en vient dans la joie, il 
rapporte les gerbes. 
 
 



Psaume 135 
01 Rendez grâce au Seigneur : il est bon, éternel est son amour ! 
02 Rendez grâce au Dieu des dieux, éternel est son amour ! 
03 Rendez grâce au Seigneur des seigneurs, éternel est son amour ! 
04 Lui seul a fait de grandes merveilles, éternel est son amour ! 
05 lui qui fit les cieux avec sagesse, éternel est son amour ! 
06 qui affermit la terre sur les eaux, éternel est son amour ! 
07 Lui qui a fait les grands luminaires, éternel est son amour ! 
08 le soleil qui règne sur le jour, éternel est son amour ! 
09 la lune et les étoiles, sur la nuit, éternel est son amour ! 
10 Lui qui frappa les Égyptiens dans leurs aînés, éternel est son amour ! 
11 et fit sortir Israël de leur pays, éternel est son amour ! 
12 d'une main forte et d'un bras vigoureux, éternel est son amour ! 
13 Lui qui fendit la mer Rouge en deux parts, éternel est son amour ! 
14 et fit passer Israël en son milieu, éternel est son amour ! 
15 y rejetant Pharaon et ses armées, éternel est son amour ! 
16 Lui qui mena son peuple au désert, éternel est son amour ! 
17 qui frappa des princes fameux, éternel est son amour ! 
18 et fit périr des rois redoutables, éternel est son amour ! 
19 Séhon, le roi des Amorites, éternel est son amour ! 
20 et Og, le roi de Basan, éternel est son amour ! 
21 pour donner leur pays en héritage, éternel est son amour ! 
22 en héritage à Israël, son serviteur, éternel est son amour ! 
23 Il se souvient de nous, les humiliés, éternel est son amour ! 
 
Psaume 148 
01 Alléluia ! Louez le Seigneur du haut des cieux, louez-le dans les hauteurs. 
02 Vous, tous ses anges, louez-le, louez-le, tous les univers. 
03 Louez-le, soleil et lune, louez-le, tous les astres de lumière ; 
04 vous, cieux des cieux, louez-le, et les eaux des hauteurs des cieux. 
05 R/ Qu'ils louent le nom du Seigneur : sur son ordre ils furent créés ; 
06 c'est lui qui les posa pour toujours sous une loi qui ne passera pas. 
07 Louez le Seigneur depuis la terre, monstres marins, tous les abîmes ; 
08 feu et grêle, neige et brouillard, vent d'ouragan qui accomplis sa parole ; les arbres des vergers, 
tous les cèdres ; 
09 Les montagnes et toutes les collines, 
10 les bêtes sauvages et tous les troupeaux, le reptile et l'oiseau qui vole ; 
11 les rois de la terre et tous les peuples, les princes et tous les juges de la terre ; 
12 tous les jeunes gens et jeunes filles, les vieillards comme les enfants. 
13 R/Qu'ils louent le nom du Seigneur, le seul au-dessus de tout nom ; sur le ciel et sur la terre, sa 
splendeur : 
14 il accroît la vigueur de son peuple. Louange de tous ses fidèles, des fils d'Israël, le peuple de ses 
proches ! Alléluia !26 Rendez grâce au Dieu du ciel, éternel est son amour ! 
 
Matthieu 6, 24-34 
24 Nul ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera à l’un 
et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’Argent. 
25 C’est pourquoi je vous dis : Ne vous souciez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez, ni, pour 
votre corps, de quoi vous le vêtirez. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que 
les vêtements ? 
26 Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’amassent pas dans des 
greniers, et votre Père céleste les nourrit. Vous-mêmes, ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? 



27 Qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une coudée à la longueur de sa vie ? 
28 Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci ? Observez comment poussent les lis 
des champs : ils ne travaillent pas, ils ne filent pas.  
29 Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas habillé comme l’un d’entre 
eux. 
30 Si Dieu donne un tel vêtement à l’herbe des champs, qui est là aujourd’hui, et qui demain sera 
jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de foi ? 
31 Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : “Qu’allons-nous manger ?” ou bien : 
“Qu’allons-nous boire ?” ou encore : “Avec quoi nous habiller ?” 
32 Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin. 
33 Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît. 
34 Ne vous faites pas de souci pour demain : demain aura souci de lui-même ; à chaque jour suffit sa 
peine. 
 
Matthieu 11, 25-30 
25 En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta 
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. 
26 Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 
27 Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne 
connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 
28 « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. 
29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos pour votre âme. 
30 Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 
 
Luc, 12, 16-21 
16 Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait bien rapporté. 
17 Il se demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre ma récolte.” 
18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j’en construirai de plus 
grands et j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens. 
19 Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux biens à ta disposition, pour de 
nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.” 
20 Mais Dieu lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras 
accumulé, qui l’aura ?” 
21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de Dieu. » 
 
Jean 1, 1-14 
01 Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. 
02 Il était au commencement auprès de Dieu. 
03 C’est par lui que tout est venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. 
04 En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; 
05 la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. 
06 Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. 
07 Il est venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. 
08 Cet homme n’était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. 
09 Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le monde. 
10 Il était dans le monde, et le monde était venu par lui à l’existence, mais le monde ne l’a pas 
reconnu. 
11 Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. 
12 Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en 
son nom. Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : ils sont 
nés de Dieu. 



14 Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de 
son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. 
 
Romains 8, 18-25 
18 Or la colère de Dieu se révèle du haut du ciel contre toute impiété et contre toute injustice des 
hommes qui, par leur injustice, font obstacle à la vérité. 
19 En effet, ce que l’on peut connaître de Dieu est clair pour eux, car Dieu le leur a montré 
clairement. 
20 Depuis la création du monde, on peut voir avec l’intelligence, à travers les œuvres de Dieu, ce qui 
de lui est invisible : sa puissance éternelle et sa divinité. Ils n’ont donc pas d’excuse, 
21 puisque, malgré leur connaissance de Dieu, ils ne lui ont pas rendu la gloire et l’action de grâce 
que l’on doit à Dieu. Ils se sont laissé aller à des raisonnements sans valeur, et les ténèbres ont 
rempli leurs cœurs privés d’intelligence. 
22 Ces soi-disant sages sont devenus fous ; 
23 ils ont échangé la gloire du Dieu impérissable contre des idoles représentant l’être humain 
périssable ou bien des volatiles, des quadrupèdes et des reptiles. 
24 Voilà pourquoi, à cause des convoitises de leurs cœurs, Dieu les a livrés à l’impureté, de sorte 
qu’ils déshonorent eux-mêmes leur corps. 
25 Ils ont échangé la vérité de Dieu contre le mensonge ; ils ont vénéré la création et lui ont rendu un 
culte plutôt qu’à son Créateur, lui qui est béni éternellement. Amen. 
 
Colossien 1, 12-23 
12 vous rendrez grâce à Dieu le Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints, 
dans la lumière. 
13 Nous arrachant au pouvoir des ténèbres, il nous a placés dans le Royaume de son Fils bien-aimé : 
14 en lui nous avons la rédemption, le pardon des péchés. 
15 Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né, avant toute créature : 
16 en lui, tout fut créé, dans le ciel et sur la terre. Les êtres visibles et invisibles, Puissances, 
Principautés, Souverainetés, Dominations, tout est créé par lui et pour lui. 
17 Il est avant toute chose, et tout subsiste en lui. 
18 Il est aussi la tête du corps, la tête de l’Église : c’est lui le commencement, le premier-né d’entre 
les morts, afin qu’il ait en tout la primauté. 
19 Car Dieu a jugé bon qu’habite en lui toute plénitude 
20 et que tout, par le Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa Croix, la paix 
pour tous les êtres sur la terre et dans le ciel. 
21 Et vous, vous étiez jadis étrangers à Dieu, et même ses ennemis, par vos pensées et vos actes 
mauvais. 
22 Mais maintenant, Dieu vous a réconciliés avec lui, dans le corps du Christ, son corps de chair, par 
sa mort, afin de vous introduire en sa présence, saints, immaculés, irréprochables. 
23 Cela se réalise si vous restez solidement fondés dans la foi, sans vous détourner de l’espérance 
que vous avez reçue en écoutant l’Évangile proclamé à toute créature sous le ciel. De cet Évangile, 
moi, Paul, je suis devenu ministre. 
 
Apocalypse 21,1-7  
01 Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en 
étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. 
02 Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête 
pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 
03 Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les 
hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur 
Dieu. 



04 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni 
douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » 
05 Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses nouvelles. » Et il dit : 
« Écris, car ces paroles sont dignes de foi et vraies. » 
06 Puis il me dit : « C’est fait. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. À celui qui a 
soif, moi, je donnerai l’eau de la source de vie, gratuitement. 
07 Tel sera l’héritage du vainqueur ; je serai son Dieu, et lui sera mon fils. 
 
Autres textes:  

Julienne de Norwich, La création dans la paume de la main de Dieu (Sainte Julienne de Norwich 
(1342-1416) mystique bénédictine anglaise dont le livre 'Les Révélations de la vie divine' est encore 
l'un des livres mystiques anglais lu et relu de nos jours) 

« Dieu me montra un objet minuscule, la taille d’une noisette, qui semblait reposer dans la paume de 
ma main. Il était rond, tout comme une balle. Je le regardais par l’œil de la compréhension, et je me 
demandais, ‘Que peut signifier ceci ?’ Et tel était la réponse générale : ‘Voici tout ce qui a été créé.’ Je 
me suis demandé, émerveillée, combien de temps cela durerait, puisque Dieu l’aime. Ainsi toutes les 
choses ont leur commencement par l’amour de Dieu.  
Ce petit objet me semblait présenter trois propriétés. La première, c’est que Dieu le créa. La 
deuxième, c’est que Dieu l’aime. Et la troisième, c’est que Dieu le tient. Mais qu’est-ce que ceci 
signifie pour moi ? Vraiment, le Créateur, le Gardien, l’Amant. Car jusqu’à ce que je ne sois unie avec 
lui, je ne pourrais jamais avoir ni de repos, ni de joie. C’est-à-dire, jusqu’à ce que je ne sois tellement 
liée à lui, que de tout ce qui a été créé, il n’y ait rien entre mon Dieu et moi. 
 

Patriarche Bartholomée (extrait de son allocution le 31 janvier 2014 à l’institut Catholique de Paris) 
Dans cette perspective anthropocentrique qui provient de la Révélation divine telle que transmise 
par les écritures judéo-chrétiennes, l’homme est considéré comme l’intendant de la création. En 
effet, c’est à l’homme que Dieu a confié la responsabilité d’être l’intendant, « l’économe » 
(oikonomos) de la création : d’une part, d’après le commandement divin de « cultiver et garder la 
terre » (Gn 2, 15), et d’autre part, selon l’exhortation évangélique d’agir comme des « intendants 
fidèles et prudents » de ce monde (Lc 12, 42). De ce fait, pour la tradition chrétienne, 
l’environnement naturel n’est pas une mine de ressources destinée à être exploitée par l’homme de 
manière égoïste et égocentrique, pour sa propre jouissance, mais une création appelée à être en 
communion avec son Créateur par l’intermédiaire de l’homme qui en est le gardien. Il faut en être 
conscient et ce n’est qu’à travers cette prise de conscience que nous pourrons comprendre que la 
crise environnementale que traverse le monde d’aujourd’hui, comme d’ailleurs toutes les autres 
crises, qu’elles soient économique, financière ou morale, est avant tout une crise spirituelle. 

Pape François : Encyclique Laudato Si’ 
N° 2 : Cette sœur crie en raison des dégâts que nous lui causons par l’utilisation irresponsable et par 
l’abus des biens que Dieu a déposés en elle. Nous avons grandi en pensant que nous étions ses 
propriétaires et ses dominateurs, autorisés à l’exploiter. La violence qu’il y a dans le cœur humain 
blessé par le péché se manifeste aussi à travers les symptômes de maladie que nous observons dans 
le sol, dans l’eau, dans l’air et dans les êtres vivants. C’est pourquoi, parmi les pauvres les plus 
abandonnés et maltraités, se trouve notre terre opprimée et dévastée, qui « gémit en travail 
d’enfantement » (Rm 8, 22). Nous oublions que nous-mêmes, nous sommes poussière (cf. Gn 2, 7). 
Notre propre corps est constitué d’éléments de la planète, son air nous donne le souffle et son eau 
nous vivifie comme elle nous restaure. 
 



N° 84. Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas nous 
porter à oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout l’univers 
matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, l’eau, les 
montagnes, tout est caresse de Dieu. L’histoire de l’amitié de chacun avec Dieu se déroule toujours 
dans un espace géographique qui se transforme en un signe éminemment personnel, et chacun de 
nous a en mémoire des lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. Celui qui a grandi dans les 
montagnes, ou qui, enfant, s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, ou qui jouait sur une place de son 
quartier, quand il retourne sur ces lieux se sent appelé à retrouver sa propre identité 

N°91-92. Le sentiment d’union intime avec les autres êtres de la nature ne peut pas être réel si en 
même temps il n’y a pas dans le cœur de la tendresse, de la compassion et de la préoccupation pour 
les autres êtres humains. L’incohérence est évidente de la part de celui qui lutte contre le trafic 
d’animaux en voie d’extinction mais qui reste complètement indifférent face à la traite des 
personnes, se désintéresse des pauvres, ou s’emploie à détruire un autre être humain qui lui déplaît. 
Ceci met en péril le sens de la lutte pour l’environnement. Ce n’est pas un hasard si dans l’hymne à la 
création où saint François loue Dieu pour ses créatures, il ajoute ceci : « Loué sois-tu, mon Seigneur, 
pour ceux qui pardonnent par amour pour toi ». Tout est lié. Il faut donc une préoccupation pour 
l’environnement unie à un amour sincère envers les êtres humains, et à un engagement constant 
pour les problèmes de la société. 
D’autre part, quand le cœur est authentiquement ouvert à une communion universelle, rien ni 
personne n’est exclu de cette fraternité. Par conséquent, il est vrai aussi que l’indifférence ou la 
cruauté envers les autres créatures de ce monde finissent toujours par s’étendre, d’une manière ou 
d’une autre, au traitement que nous réservons aux autres êtres humains. Le cœur est unique, et la 
même misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifester dans la relation 
avec les autres personnes. Toute cruauté sur une quelconque créature « est contraire à la dignité 
humaine».[69] Nous ne pouvons pas considérer que nous aimons beaucoup si nous excluons de nos 
intérêts une partie de la réalité : « Paix, justice et sauvegarde de la création sont trois thèmes 
absolument liés, qui ne pourront pas être mis à part pour être traités séparément sous peine de 
tomber de nouveau dans le réductionnisme ».[70] Tout est lié, et, comme êtres humains, nous 
sommes tous unis comme des frères et des sœurs dans un merveilleux pèlerinage, entrelacés par 
l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures et qui nous unit aussi, avec une tendre affection, 
à frère soleil, à sœur lune, à sœur rivière et à mère terre. 
 
N°139. Quand on parle d’“environnement”, on désigne en particulier une relation, celle qui existe 
entre la nature et la société qui l’habite. Cela nous empêche de concevoir la nature comme séparée 
de nous ou comme un simple cadre de notre vie. Nous sommes inclus en elle, nous en sommes une 
partie, et nous sommes enchevêtrés avec elle. Les raisons pour lesquelles un endroit est pollué 
exigent une analyse du fonctionnement de la société, de son économie, de son comportement, de 
ses manières de comprendre la réalité. Étant donné l’ampleur des changements, il n’est plus possible 
de trouver une réponse spécifique et indépendante à chaque partie du problème. Il est fondamental 
de chercher des solutions intégrales qui prennent en compte les interactions des systèmes naturels 
entre eux et avec les systèmes sociaux. Il n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et 
l’autre sociale, mais une seule et complexe crise socio-environnementale. Les possibilités de solution 
requièrent une approche intégrale pour combattre la pauvreté, pour rendre la dignité aux exclus et 
simultanément pour préserver la nature. 
 
N°218. Pour proposer une relation saine avec la création comme dimension de la conversion 
intégrale de la personne, souvenons-nous du modèle de saint François d’Assise. Cela implique aussi 
de reconnaître ses propres erreurs, péchés, vices ou négligences, et de se repentir de tout cœur, de 
changer intérieurement. Les Évêques australiens ont su exprimer la conversion en termes de 
réconciliation avec la création : « Pour réaliser cette réconciliation, nous devons examiner nos vies et 



reconnaître de quelle façon nous offensons la création de Dieu par nos actions et notre incapacité 
d’agir. Nous devons faire l’expérience d’une conversion, d’un changement du cœur » 

N°222- 223. La spiritualité chrétienne propose une autre manière de comprendre la qualité de vie, et 
encourage un style de vie prophétique et contemplatif, capable d’aider à apprécier profondément les 
choses sans être obsédé par la consommation. Il est important d’assimiler un vieil enseignement, 
présent dans diverses traditions religieuses, et aussi dans la Bible. Il s’agit de la conviction que “moins 
est plus”. En effet, l’accumulation constante de possibilités de consommer distrait le cœur et 
empêche d’évaluer chaque chose et chaque moment. En revanche, le fait d’être sereinement présent 
à chaque réalité, aussi petite soit-elle, nous ouvre beaucoup plus de possibilités de compréhension et 
d’épanouissement personnel. La spiritualité chrétienne propose une croissance par la sobriété, et 
une capacité de jouir avec peu. C’est un retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter pour 
apprécier ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie offre, sans nous attacher à ce que 
nous avons ni nous attrister de ce que nous ne possédons pas. Cela suppose d’éviter la dynamique de 
la domination et de la simple accumulation de plaisirs. 

La sobriété, qui est vécue avec liberté et de manière consciente, est libératrice. Ce n’est pas moins de 
vie, ce n’est pas une basse intensité de vie mais tout le contraire ; car, en réalité ceux qui jouissent 
plus et vivent mieux chaque moment, sont ceux qui cessent de picorer ici et là en cherchant toujours 
ce qu’ils n’ont pas, et qui font l’expérience de ce qu’est valoriser chaque personne et chaque chose, 
en apprenant à entrer en contact et en sachant jouir des choses les plus simples. Ils ont ainsi moins 
de besoins insatisfaits, et sont moins fatigués et moins tourmentés. On peut vivre intensément avec 
peu, surtout quand on est capable d’apprécier d’autres plaisirs et qu’on trouve satisfaction dans les 
rencontres fraternelles, dans le service, dans le déploiement de ses charismes, dans la musique et 
l’art, dans le contact avec la nature, dans la prière. Le bonheur requiert de savoir limiter certains 
besoins qui nous abrutissent, en nous rendant ainsi disponibles aux multiples possibilités qu’offre la 
vie. 

N°246 Prière pour notre terre 
Dieu Tout-Puissant 
qui es présent dans tout l’univers 
et dans la plus petite de tes créatures, 
Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 
répands sur nous la force de ton amour pour que 
nous protégions la vie et la beauté. 
Inonde-nous de paix, pour que nous vivions 
comme frères et sœurs 
sans causer de dommages à personne. 
Ô Dieu des pauvres, 
aide-nous à secourir les abandonnés 
et les oubliés de cette terre 
qui valent tant à tes yeux. 
Guéris nos vies, 
pour que nous soyons des protecteurs du monde 
et non des prédateurs, 
pour que nous semions la beauté 
et non la pollution ni la destruction. 
Touche les cœurs 
de ceux qui cherchent seulement des profits 
aux dépens de la terre et des pauvres. 
Apprends-nous à découvrir 
la valeur de chaque chose, 



à contempler, émerveillés, 
à reconnaître que nous sommes profondément unis 
à toutes les créatures 
sur notre chemin vers ta lumière infinie. 
Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 
Soutiens-nous, nous t’en prions, 
dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix. 

N°246 Prière chrétienne avec la création 
Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures, 
qui sont sorties de ta main puissante. 
Elles sont tiennes, et sont remplies de ta présence 
comme de ta tendresse. 
Loué sois-tu. 
 
Fils de Dieu, Jésus, 
toutes choses ont été créées par toi. 
Tu t’es formé dans le sein maternel de Marie, 
tu as fait partie de cette terre, 
et tu as regardé ce monde avec des yeux humains. 
Aujourd’hui tu es vivant en chaque créature 
avec ta gloire de ressuscité. 
Loué sois-tu. 
 
Esprit-Saint, qui par ta lumière 
orientes ce monde vers l’amour du Père 
et accompagnes le gémissement de la création, 
tu vis aussi dans nos cœurs 
pour nous inciter au bien. 
Loué sois-tu. 
 
Ô Dieu, Un et Trine, 
communauté sublime d’amour infini, 
apprends-nous à te contempler 
dans la beauté de l’univers, 
où tout nous parle de toi. 
Éveille notre louange et notre gratitude 
pour chaque être que tu as créé. 
Donne-nous la grâce 
de nous sentir intimement unis à tout ce qui existe. 
Dieu d’amour, montre-nous 
notre place dans ce monde 
comme instruments de ton affection 
pour tous les êtres de cette terre, 
parce qu’aucun n’est oublié de toi. 
Illumine les détenteurs du pouvoir et de l’argent 
pour qu’ils se gardent du péché de l’indifférence, 
aiment le bien commun, promeuvent les faibles, 
et prennent soin de ce monde que nous habitons. 
Les pauvres et la terre implorent : 
Seigneur, saisis-nous 
par ta puissance et ta lumière 



pour protéger toute vie, 
pour préparer un avenir meilleur, 
pour que vienne 
ton Règne de justice, de paix, d’amour et de beauté. 
Loué sois-tu. 
Amen. 
 
Cantique des créatures – St François d’Assise  
 
Très haut tout-puissant, bon Seigneur, 
à toi sont les louanges, la gloire et l’honneur et toute bénédiction. 
À toi seul, Très-haut, ils conviennent 
Et nul homme n’est digne de te mentionner. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, 
spécialement, monsieur frère Soleil, 
lequel est le jour et par lui tu nous illumines. 
Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, 
de toi, Très-Haut, il porte la signification. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Lune et les étoiles, 
dans le ciel tu les as formées claires, précieuses et belles. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère Vent 
et par l’air et le nuage et le ciel serein et tout temps, 
par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Eau, 
laquelle est très utile et humble et précieuse et chaste. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère feu 
par lequel tu illumines dans la nuit, 
et il est beau et joyeux et robuste et fort. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur notre mère Terre, 
laquelle nous soutient et nous gouverne 
et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par ceux qui pardonnent pour ton amour 
et supportent maladies et tribulations. 
 
Heureux ceux qui les supporteront en paix, 
car par toi, Très-Haut, ils seront couronnés. 
 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur notre mort corporelle, 
à laquelle nul homme vivant ne peut échapper. 
Malheur à ceux qui mourront dans les péchés mortels. 
 
Heureux ceux qu’elle trouvera dans tes très saintes volontés, 
car la seconde mort ne leur fera pas mal. 
 
Louez et bénissez mon Seigneur, 



et rendez-lui grâce et servez-le avec grande humilité. 
 
Saint François d’Assise (1182-1226) 

 


